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Collage (Anna Grichting et Christian Müller).

Le Ring est une calamite de parade; eile
etait une calamite, bien plus honteuse
q'elle ne Pest aujourd'hui, puisqu'elle
n'est plus qu'une petite calamite d'anti-
quaire, une vieillerie qui fait partie du
mobilier citadin autrichien. Si personne
ne le conteste aujourd'hui il faut y voir
l'absence d'interet generalise pour les
questions urbaines, et purement spatiales;

et puis, il se peut que les Viennois
aiment le Ring, leur Ring. Pourquoi pas

apres tout? Les Genevois aiment bien le
leur. Red.) S'il n'est pas mis en
cause, il n'y a rien de si irrationnel ä cela:
il est aujourd'hui superficiel, il releve
bientöt de l'archeologie, il est un evenement

urbain volontaire (excellente, mais
malheureusement unique qualite), loin-
tain. Et puis, personne ne demeure
vraiment dans le Ring; les Viennois le traver-
sent comme ils traversent le Danube (en
se pincant le nez); ils y fönt une halte
symbolique tous les six mois, comme au
printemps quand ils vont tremper une
fois la pointe des pieds dans le Danube,
comme en hiver quand ils vont effleurer
la glace qui le recouvre. Le Ring est
l'ceuvre d'une bourgeoisie ascendante
qui reve en liberale, mais qui, entre-
temps, a oublie de se debarrasser du goüt
imperial.
Le Ring a enfante \aSezession. Tout, dans
sa demarche, est reaction contre le Ring,
contre son decor, contre sa pedanterie,
contre son monumentalisme pompier et
sa Süffisance, contre les toiles qui y sont
suspendues, contre son mobilier, contre

ses petites betes hybrides de neo-pierres,
de neo-cannelures, de neo-ordres, de
neo-anciennetes qui ont peut-etre vecu
quelque jour avec leur temps, mais sans
leur lieu: retirez-les et le Ring devient un
circuit monotone de course automobile.
L'opinion qu'ont les Parisiens de l'exposition

qui leur est Offerte dans le Marais
nous est inconnue, mais s'ils veulent voir
Vienne, qu'ils aillent ä Vienne. Cette
exposition est trop superficielle, il lui
manque l'esprit viennois d'alors, les vir-
tuosites de ses compositeurs, l'ambiance
mysterieuse d'un salon de psychanalyse,
le decor exuberant des theätres; il lui
manque surtout la modernite et la gene-
rosite spatiale. Quoi de plus desagreable
que de vouloir contempler en toute
aisance les süperbes perspectives ä la
mine de plomb de la main de Wagner ou
les mobiliers colores dessines par Olbrich
et d'entendre ä travers les minces
cloisons les vociferations, par ailleurs surpre-
nantes de poesie et de vitalite, de Karl
Kraus, et d'autres documents videogra-
phiques?
La poesie. La poesie est la principale
absente de l'exposition: les toiles du
«nouveau siecle arrivant alors au pas de

charge» sont aglutinees les unes aux
autres; tout y est distraction, impossible
avec cette lumiere bizarrement mate de

se laisser empörter par les paysages crus
et les nus sublimes de Schiele - mort
trop jeune - impossible de se laisser
aimer des etreintes de Klimt - mort trop
tard.
Schiele dessine parfois au pinceau et
colorie ä l'huile de lin. Schiele a la colere
dans le coeur et dans les doigts, toujours
impatients de s'en debarrasser, se tor-
dant, se cambrant, s'enlacant, s'entreme-
lant dans une lente ceremonie erotique.
Schiele n'est pas le meilleur peintre, il est

l'unique. Loos a la colere dans les yeux.
Loos a beaucoup de succes aujourd'hui,
surtout ä Paris. Mais il n'en a pas assez.
Loos veut etre adule. Loos est de ces per-
sonnages qui doivent tout ä leur sensibilite,

de ces personnages qui fondent les

mythes: Loos est Priene et Milet, Bagdad
et Fez, Aya Sofia et Wilanöw. Loos est
l'ennemi interieur de la Sezession.
Wagner est une calamite sympathique.
Vienne est assaillie de Wagner. II est
partout, dans les salons patronaux, dans les
cabinets ministeriels, dans le Ring, au-
delä du Ring, dans les ecoles, dans les salles

de bains; son metropolitain caresse
les rives du Danube et serpente entre les
cheminees. Wagner est un grand seduc-
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jPhotographie d'Egon Schiele.

teur, il est le Casanova du decor urbain: il
faut se mefier de lui.
Klimt, Wagner et Moser n'ont pas
toujours ete modernes - Loos non plus - et

pourtant l'exposition parisienne n'en dit
rien; eile va meme jusqu'ä les presenter
comme les protagonistes d'un renouveau
viennois, alors qu'il s'agit du contraire:
c'est le renouveau qui en fait ses heros.
La Sezession est le desir de la totalite, eile
veut embrasser tout fait plastique: bijou-
terie, serrurerie, graphisme, orfevrerie,
vaisselle, mobilier, lingerie, draperie,
sculpture, peinture, architecture, gra-
vure, taille... et y reussira presque en totalite;

mais c'est aller un peu vite en
besogne que de vouloir attribuer ce tout
aux architectes, meme si nombre d'entre
eux s'adonnent avec succes ä plusieurs
arts. N'est-ce d'ailleurs pas la peinture
qui ouvre les feux, ä Vienne, encore? La
Sezession est en meme temps le refuge
du parcellaire: eile s'attaque au style de

l'empire tout en respectant l'empereur.
Elle aurait pu s'attaquer ä l'empereur,
mais sans doute n'aurait-elle pas assailli
son style. Vienne au tournant du siecle
veut etre Byzance, mais il est dejä trop
tard.

Adresse des auteurs:
Anna Grichting et Christian Müller
Ecole d'architecture
de l'Universite de Geneve
Boulevard Helvetique 9, 1205 Geneve

Vc Congres international
sur l'alteration
et la conservation de la pierre

Avec le concours du programme
national de recherche 16, Fonds
national suisse pour la recherche

scientifique, avec le Centre
international pour la conservation de
Rome et le Conseil international
des monuments et des sites. —

Deux volumes 15 X 21 cm, 1276

pages. Editions Presses polytechniques

romandes, 1985. Prix, breche,

Fr. 155.-.

Le Congres de Lausanne est
consacre aux differents problemes

touchant ä l'alteration de la
pierre de taille et de sculpture, ä

la deterioration des monuments
anciens et aux prineipaux aspects
de la conservation du patrimoine

architectural. II permet aux
scientifiques et ä tous les
praticiens de la restauration
d'echanger les resultats de leurs
recherches el de leurs experiences

pratiques.

Les actes du Congres de Lausanne,

rassembles dans deux volumes,

s'adressent aux partieipants
et ä toutes les categories
professionnelles donl l'activite touche
de pres ou de loin le domaine de
la pierre. Ils constitueront
certainement pour tous une precieuse
source d'informations et un
encouragement ä poursuivre les
efforts necessaires pour mener
ä bien toute oeuvre de conservation.
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Prix de la construction metallique 1985

Le departement d'architecture de l'EPFL
vient de publier une brochure consacree
aux laureats du Prix de la construction
metallique 1985'. Rappelons que le
Centre suisse de la construction metallique,

ä Zürich, accorde un montant de
7000 francs pour la remise, tous les deux
ans, de prix ä des etudiants de ce departement.

Ces distinctions recompensent des
laureats qui ont consacre leurs projets
d'atelier ou de diplöme ä des ouvrages
metalliques ou y ont integre des
elements de structure metallique. Peuvent
aussi y pretendre des travaux realises lors
du cours «Projets de struetures» du
4- semestre.

1 Departement d'architecture de l'EPFL,
commission d'information. avenue de l'Eglise-
Anglaise 12, 1006 Lausanne.
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Marius Andreetti (1er prix): plan de Situation.
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Marius Andreetti (Ierprix): axonometrie (en haut) et coupe longitudinale.

En 1985, le jury etait forme de MM. Franz
Fueg, Jean Petignat et Alain Tschumi,
professeurs au departement d'architecture

de l'EPFL, Dominique Langer,
ingenieur civil SIA, representant le Centre
suisse de la construction metallique, et
Max Richter, architecte SIA, expert
exterieur nomme par le centre. II a attribue
les prix suivants:
— 1er prix : Fr. 2500.—. Pont couvert pour

pietons, par M. Marius Andreetti.
«Ouvrage convaincant par la beaute,
la legerete et l'ingeniosite de la
construction. Le travail comprend beaucoup

de details soigneusement
resolus.» (Extrait du rapport du jury.)
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Marius Andreetti (1" prix): maquette du pont couvert pour pietons.
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Couverture d'un
air au Signal de

1-' prix: Fr. 2500.
theätre de plein
Bougy, par Mlle Elisabeth Sternheim
et M. Marius Andreetti.
«Creation d'un espace original autant
dans la Solution couverte que fermee.
Grande coherence entre la forme, le
choix du materiau et la construction.
Economie de moyens.» (Jury.)
2- prix: Fr. 2000.—. Pont couvert trian-
gule pour pietons, par M. Ueli Brauen.
«Ouvrage remarquable par sa purete
et sa simplicite. Expression tres claire
d'un Systeme porteur primaire et d'un
Systeme de circulation secondaire.»
(Jury.)

u<

z

Elisabeth Sternheim et Marius Andreetti (1er prix): couverture du theätre de plein air du Signal
de Bougy.
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Elisabeth Sternheim et Marius Andreetti (1erprix): maquette de la couverture du theätre de plein air.

Ueli Brauen (2' prix): pont couvert triangule.
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L'utilisation mesuree du sol:
une necessite ä la lumiere de l'histoire

«La menace nous force ä agir.» C'est
ainsi que pourrait s'enoncer l'une des
conclusions d'une etude qui a analyse le
comportement des hommes par rapport ä

l'utilisation du sol au cours des deux
derniers siecles. Ce travail a ete execute par
Christian Pfister et Werner Thut sur la
demande du programme national de
recherche sur le sol'.
Pourquoi les Suisses, si peu gaspilleurs,
ont-ils tant de peine ä adopter une
attitude economique envers le sol?
Les auteurs pensent que la crise ecologique

ne marque pas notre vie quotidienne
et que les veritables menaces ne sont que
pour demain.
Au XVIIF siecle, chaque generation
avait l'occasion de vivre une fois dans sa
vie au moins une periode de famine, de
detresse ou de misere. On economisait
alors rigoureusement le sol. La construction

de bätiments etait strictement inter-
dite en dehors de l'enceinte du village. La
demolition de bätiments pouvait etre
ordonnee.

Economie de penurie sous l'ancien regime
Les champs, qui representaient des surfaces

relativement importantes, ne suffi-
saient neanmoins pas ä nourrir la population.

La raison de cette penurie residait
dans le regime d'affectation des terres
agricoles, qui empechait toute augmentation

de la production. II etait interdit de
transformer les champs cultives en prai-
rie pour faire paitre le betail. Par conse-

1 Haushälterischer Umgang mit Boden —

Erfahrungen aus der Geschichte, par Christian
Pfister et Werner Thut. Disponible ä la Direction

du PNR « Sol», Eigerstrasse 65,3003 Berne,

au prix de Fr. 5.—.
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quent il etait impossible d'augmenter le
volume de furnier. La politique du sol au
XIXe siecle paralysait la capacite d'inno-
vation de la societe et determinait une
penurie d'approvisionnement ä long
terme, alors qu'aujourd'hui l'utilisation du
sol est orientee presque unilateralement
vers la satisfaction des besoins individuels

tout en vidant la substance
ecologique.

XIXe siecle: changement de politique
La nouvelle politique liberale du
XIXe siecle donna une nouvelle orienta-
tion ä l'utilisation du sol. Les proprietaires

obtinrent des droits illimites ä disposer

de leurs terres. Ce changement libera
un potentiel d'innovation prodigieux: les

Pommes de terre en grande culture, la
stabulation d'ete et le fourrage de trefle
eleverent le niveau d'approvisionnement.

Mais, maigre cette revolution, le
developpement est reste stable et cela ä

cause des forces d'inertie des struetures
etablies. L'extension des villes etait em-
pechee par des limitations en matiere de
transport et de ravitaillement. Le
developpement des campagnes se heurtait
aux anciennes struetures encore en
place.
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Et apres
Un nouvel ordre agricole, determine par
les regles du jeu d'un marche dirige par
l'Etat et un developpement demesure, a
caracterise l'evolution du XXe siecle.
L'importance de la perte des terrains
agricoles depuis le milieu de ce siecle est
inquietante. Cent mille heetares, dont
une partie constituait l'un des meilleurs
terrains agricoles du pays, ont ete urbani-
ses en une generation. Cela est d'autant
plus effrayant que nous oecupons le sol
de maniere irreversible.
La politique de demain pourra difficile-
ment corriger les fautes commises. II faut
des aujourd'hui prevoir et resoudre les
problemes. Pour cela, une certaine marge
de manoeuvre de l'Etat, soutenue par un
consensus general, est necessaire.
L'histoire montre que developpement
economique et modernisation ne s'opposent

pas necessairement ä une utilisation
mesuree du sol.
«Nous avons la capacite de parvenir ä la
connaissance, la nature pas. Nous avons
la liberte de decision, la nature pas.»
C'est ainsi qu'Elisabeth Kopp s'est exprimee

au Congres annuel des «amenagis-
tes» suisses en 1985.

Le rassemblement des connaissances de
base necessaires ä ce processus de decision

est le but et la täche du programme
national de recherche sur le sol.

Campagne de publicite
de la Societe Suter + Suter SA

Apres un debat ä l'assemblee
des deiegues

La campagne de publicite menee par
la Societe Suter + Suter SA, ä Bäle,
durant les mois d'avril ä juin 1986, a

ete mise en cause par plusieurs
sections de la SIA et par le Groupe
specialise de l'architecture (GSA). Elle a

ete violemment critiquee et consideree

comme une infraction au reglement

sur la publicite (reglement SIA
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